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Connaissez-vous la rocambolesque histoire 
de la statue du· Bisou ?

FERNEY-VOLTAIRE 

S 
i vous circulez du côté 
de Ferney-Voltaire, vous 
êtes sans doute passé au 

niveau du carrefour dit du 
«Bisou», en référence à la sta­
tue du même nom qui y est 
installée. 
Cette dernière trône dans son 
petit parterre de fleurs, ou­
vrant la voie à ceux qui 
tournent de la RD35 à la me 
. de Meyrin ou vers le chemin 
de la Planche Brûlée. Sur 
Google Maps, elle est joliment 
légendée « statue des amou­
reux». 
Derrière la vitre de votre voi­
ture, vous. vous êtes peut-être 
demandé : mais qui est ce 
couple enlacé qui s'embrasse 
tendrement? En fait, cette sta­
tue du « Bisou » cache une 
histoire- bien plus rocambo­
lesque qu'on ne pourr�t le 
croire. Il s'agit d'un véritable 
« asile artistique» à Ferney ... 
Il faut remonter à avril 1995 

Du quai Wilson à Genève à la route de Meyrin à Ferney-Voltaire, 
on vous fait revivre le périple de la fameuse statue dite du « Bisou » 

pour en comprendre les te­
nants et les aboutissants. 

Une œuvre éphémêre qui 
'ne te restera pas ... 

A cette date, l'artiste 
Vincent Kesselring est autori­
sé à installer un imposant 
bloc de marbre du côté du 
quai Wilson à Genève pour 
Bculpter une œuvre tempo­
raire. 
Mais les autorités genevoises 
ne s'attendent pas à_ l'œuvre 
qui est en train de prendre 
forme. La statue de 7 tonnes 
qui prend vie sous les traits 
d'un couple dénudé n'est pas 
du goût de certains pudi­
bonds Genevois! Il faut dire 
aussi que la clientèle généra­
lement conservatrice de cer­
tains hôtels proches a de quoi 
être choquée .. . « Couvrez ce sein 
que je ne saurais voir» pourraient 
en rire certains. 
On critique également le côté 
trop classique de l'œuvre 
dâns une Genève qui se rêve 
plus contemporaine. Et sur­
tout, la Ville ne veut pas du 

cadeau forcé de l'artiste qui 
ne souhaite pas déloger le Bi­
sou du quai Wilson. Chez nos 
voisins suisses, on s'offusque, 
on peste et on crie quasiment 
au scandale. 
Mais Vincenzo y tient à son 
«Bisou», pas question d'y re­
noncer ! L'affaire prend des 
airs de polémique. Les ten­
sions sont telles que l'affaire 
finit même au tribunal. On re­
proche à Vincenzo d'avoir 
voulu faire de son œuvre tem­
poraire, une œuvre qui oc­
cupe indéfiniment l'espace 
public. Nous sommes en 1997 
et effectivement, la statue est 
toujours là. 
A Genève, on décide donc 
d'organiser une initiative po­
pulaire pour demander si la 
cité de Calvin doit oui ou non 
accepter l'encombrant ca­
deau. En attendant, le Tribu­
nal fédéral, lui, tranche. Les 
Genevois n'ont pas besoin· 
d'avoir la statue sous les yeux 
pour prendre une décision, 
elle doit.donc être évacuée du 

La statue est aujourd'hui au carrefour entre la route de Meyrin, la rue de 
Meyrin et le chemin de la Planche Brûlée. 

quai Wilson. 
Du côté de Vincenzo, on a 
pris les devants et organisé 
« l'asile artistique» du Bisou. 
Ferney a en effet accepté d'hé­
berger l'œuvre. Est-ce l'esprit 
de Voltaire qui règne dans la 
commune qui a fait pencher 

la balance? 
Toujours est-il que le Bisou 
est désormais ferneysien. 
Mais pour combien de 
temps? A l'époque, on s'in­
terroge. (lire la suite ci contre) 
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Plus d'infos 

- Le 20 mai 1997, Jacqueline 
Burnand maire de Genève 
écrit à Georges Vianès, maire 
de Ferney-Voltaire, au sujet du
«Bisou». 
- Elle y écrit que le conseil
admnistratif tient à fairé 
savoir que « l'épisode navrant
/de l'asile de la statue à Ferney,
lire ci-contre) ne contribuera en 
rien à une saine approche des 
relations entre la Ville de Ge­
nève et la commune de Ge­
nève». On ne rigole donc pas 
vraiment du côté suisse ! 
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Le Bisou en exil a�istique à Ferney-Voltaire 

En juin 1997, dans « Le Fer­
ney Nouveau», publication 
municipale, Alex Décotte 
alors président de l'associa­
tion Ferney Culture (qui or­
ganise l'asile dè la statue 
conjointement avec la mai­
rie), résume l'histoire de cet 
épisode du« Bisou» avec hu­
mour. 
Au sujet de l'asile accordé à 
la statue, il explique que « la 
valeur d'une telle oeuvre, bien 
que difficile à estimer, représente 
plusieurs dizaines de milliers de 
francs. ( ... )La ville ne monnaie 
pas son "asile artistique" et 
Vincenzo ne nous fait pas payer 
notre plaisir. Un plaisir qui sera 
forcément limité dans le temps.
L'administration fiscale limite il 
six mois, renouvelable deux fois, 
la durée d'une importation tem­
powire. C'est donc moins de 18 
mois que le Bisou restera à Fer­
ney. » Les amants devront 
trouver un autre lieu pour 
s'embrasser ... 
Avant d'aller plus loin et de 
découvrir le sort réservé au 
Bisou, on notera que cet asile 
politique de la statue à Fer­
ney a plutôt été mal pris par 
Genève ! Au point de com­
promettre les relations entre 

les deux villes? Nous n'en 
étions pas si loin ! Ce fut un 
« délicat précédent» selon les 
termes de la ville de Genève. 
« A /'€poque c'était un camou­
flet, se rappelle Daniel Ra­
phoz, maire de Ferney au­
jourd'hui. Mais cette histoire 
faisait bien rire aussi ! » 

· 18 mois plus tard donc, la
statue du Bisou va devoir
quitter· sa terre d'asile. La
voilà partie pour Montreux,
reléguée dans un château,
privée de son exposition au
public. Les amants maudits
ont des airs de paria.
L'histoire aurait pu s'arrêter
là. Elle avait déjà offert de sa­
voureuses polémiques et de
fabuleux titres dans la pressé
(mention spéciale au Figaro
Lyon du 11 mai 1997 pour
son article titré « Le Bisou de
la discorde»).
Oui mais voilà, l'esprit de
Voltaire et de la liberté artis­
tique va triompher une nou­
velle fois.
En 2001, le retour du « Bi­
sou»· à Ferney est le fruit
-d'un accord entre le nouveau
maire de l'époque, Pierre
Etienne Duty, et le sculpteur

Vincenzo. 
Ce dernier va accepter de 
vendre sa statue pour la 
somme de 7000 euros à la.cité 
du Patriarche. Alors qu'elle 
avait trouvé asile du côté de 
l'avenue du Jura en 1997, 
cette fois-ci, le Bisou rejoin­
dra son emplacement actuel, 
côté route de Meyrin. 
La voici donc tournée vers 
les plaines suisses, les 
amants rêvant peut-être à 
leurs beaux jours passés du 
côté du quai Wilson qu'ils ne 
reverront jamais... Depuis 
2001, la statue voyageuse a 
donc définitivement posé ses 
valises au carrefour qu'on lui 
connaît. 
Mais l'histoire pourrait peut­
être resurgir dans un futur 
proche. Car comble de l'iro­
nie, voici que le futur tram­
way genevois qui doit re­
joindre Ferney-Voltaire pour­
rait trouver son terminus aux 
pieds de la statue. Genève se­
rait-elle à nouveau vexée si 
l'on devait nommer l'arrêt 
du tramway, atrêt du Bisou? 

Merci à Alex Décotte pour l'ensemble 
des documents fournis pour retracer 

le périple du Bisou ... 
Depuis 2001, les amants du Bisou s'enlacent éternellement à l'entrée de Ferney-Voltaire. 


